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H 20: eau. 

Kg : kilogramme. 

1 : litre. 

° C: degré ces sus. 

T0
: température. 

cm : centimètre. 

ppm : partie par million. 

0/o : pour cent. 

g: gramme. 

LES ABREVIATIONS 

g/Kg: gramme par kilogramme. 

J: jour. 

g/cm3
: gramme par centimètre cube. 

mm: millimètre. 

ml: millilitre. 

nm: nanomètre. 

UV: ultra violet. 

Cr: chrome. 

Cr (III): chrome trivalent. 

Cr20 4 : chromite. 

feCr20 4 : chromite de fer. 

Nacl: chlore de sodium. 

H 2S04 : acide sulfurique. 

ADN: acide déoxy nucléique. 

MOF: matière organique fermentescible. 

Pb: plomb. 

Abs : absorbance. 

C : concentration. 

K2Cr20 7 : bichromate de potassium. 

Pb(N03h : nitrate de plomb. 

qsp: quantité suffisante pour 
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INTRODUCTION : 

L'e~u est une substance indispensable à la pérennité de tous les êtres 
1 1 

vivants : hommes, animaux et plantes, tous ont besoin de leur ration quotidienne 
1 

d'eau. 

Mais l'eau est également une ressource essentielle au développement des 

sociétés humaines. Celles-ci se sont d'ailleurs fixées de tout temps au bord des 

cours d'eau comme l'atteste l'implantation de la très grande majorité des centres 

urbains. Grâce à ses propriétés exceptionnelles, 1 ' eau est en effet nécessaire à 

toutes les activités humaines. 

La pollution de l'eau qui est défini par la dégradation de sa qualité est l'un 

des problèmes qui altère ses propriétés physicochimiques, organoleptiques, 

microbiologiques, .. . etc. 

L'industrie est la cause principale de cette pollution par ses différents 

reje~ éliminés dans les cours d'eau naturels. 

Parmi les polluants qui altèrent la qualité de l' eau, les métaux lourds, qui 

se retrouvent naturellement dispersés dans le sol, l 'air et l'eau à des quantités 

infinies. 

La teneur des métaux lourds dans les eaux augmente au fur et à mesure de 

l'exploitation des gisements des métaux par l' industrie. En effet, cette 

augmentation de teneur des métaux lourds affecte également l' écosystème, et la 

santé de l'homme. 

C'est dans ce contexte que nous nous somme intéressés à l' étude du 

chrome et du plomb dans Oued Kebir. 





1-LESEAUX: 

1-1-Définition de l'eau : 

Synthèse Bibliographique 

Eau, composé hydrogène oxygène de formule chimique H20, plus 

particulièrement à l'état liquide. 

Outre l'eau libre à la surface de la Terre et la glace des glaciers, l'eau est l'un des 

composants majeurs de l'atmosphère et des organismes vivants, dont elle constitue de 

50 à 90 % du poids. Indispensable à la vie, catalyseur de nombreuses réactions 

chimiques, c'est également le principal agent d'érosion et de sédimentation et donc un 

facteur déterminant de la formation des paysages. [1] 

1-2- Les types des eaux: 

Il existe trois types d'eaux : 

1-2-1- Les eaux profondes : 

Ce sont les eaux des nappes phréatiques, ce qui correspond à 97.82 % des eaux 

douces utilisables. 

Leur pollution par les activités enthropiques devient extrêmement préoccupante. 

[2] 

1-2-2- Les eaux courantes : 

Ce sont les courantes des rivières et des fleuves dénommées eaux à faciès 

lotique en écologie. Elle présente une stratification longitudinale. [3] 

1-2-3- Les eaux stagnantes: 

C'est l'accumulation des eaux dans une surface profonde, les eaux stagnantes 

peut être : les lacs, les étang, les mares. [2] 
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1-3- Les besoins en eaux : 

1-3-1- Besoins alimentaires : 

Synthèse Bibliographique 

Les deux tiers du corps humain sont composés d'eau, une cellule en contient à 

peu près 80%, et de nombreux légumes et fruits plus de 90%. Le besoin quotidien 

d'un adulte d'environ 35g/kg rapporté au poids corporel, ceci signifie qu'un adulte de 

70kg à besoin d'environ2, 5 1 d'eau par jour c'est à dire de 50000 à 60000 l au cow·s 

d'une vie . Les hommes peuvent vivre plusieurs semaines sans manger. Mais ne 

peuvent tenir que 5 à 6 jours sans boire. [5] 

L'eau est évacuée par la respiration, la transpiration et par d'autres voies, elle 

est remplacée par des boissons et par l'eau présentée dans la nourriture. [4] 

1-3-2- Besoins agricoles : 

Les utilisations de l'eau en agriculture sont immenses, l'eau est indispensable 

aux culture, qui sont de plus en plus souvent irriguées, est permet également 

l'alimentation de tous les animaux d'élevage. [2] 

On peut présente d'une façon plus imagées les considérables besoins en eau de 

l'agriculture. Il faut 450 litres d'eau pour produire lkg de blé, et de 2000 litres pour 

lkg de riz [6] 

1-3-3- Besoins domestiques : 

C'est l' usage de l'eau dans la vie civil (la vie quotidienne) de l' homme au 

niveau hygiénique, préparation des aliments, les bains et les douches dans le secteur 

sanitaire, le lavage des vaisselle, les jardins, l ' utilisation dans les écoles, et les 

hôpitaux, ... etc. [ 5] 

1-3-4- Besoins industriels : 

L'industrie est une grosse consommatrice d'eau, par exemple : 

On utilise 36 L de l'eau pour la fabrication de 1 kg de ciment, on utilise 113 L de 

l'eau pour la fabrication de 1 kg d'acier, et on utilise 600 L de l' eau pour la 

fabrication de 1 kg de papier. [ 4] 
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Synthèse Bibliographique 

Les industries agro-alimentaires sont au tout premier range des activités 

nécessitant beaucoup d'eau, par exemple pour produire 1 L de boisson, on utilise 300 

L de l'eau. [6] 

1-4- Les paramètres caractéristiques de l'eau : 

1-4-1- Paramètres physico-chimiques: 

Les paramètres physico-chimiques sont: la température, la conductivité, le PH, 

l'oxygène dissous, les gazes carboniques dissous, la densité, point de fusion et 

d'ébullition. [3] 

Ces propriétés due à la présence des éléments minéraux dans l'eau comme : le 

calcium, le magnésium, le sodium, le potassium, le chlorure, le sulfate, l'aluminium, 

le silices, les résidus sec à 180°C. Ainsi que des matières organiques. [8] 

1-4-2- Les paramètres organoleptiques: 

L'eau pure est un liquide inodore et son goût. Elle à une teinte bleuâtre. [7] 

1-4-3- Paramètres microbiologiques: sont 

Les coliformes totaux, les coliforme thermo tolérants, les streptocoques fécaux, 

les colostridium-sulfuto-réducteurs, les germes totaux et pathogènes, et certainement 

la présence d'organismes pathogène dans une eau fait courir le plus grand risque pour 

la santé.[6] 

1-4-4- Substances indésirables : 

Il s'agit d'un choix un peu arbitraire, certain de ces substances peuvent être 

bénéfiques à très petites doses (oligo-élément tels que : le fer, le manganèse, le 

cuivre, le zinc, le fluor). 

On classe dans cette rubrique : les nitrates, le nitrites, l'ammonium, l'azote, le 

carbone, le carbone organique totale, l'hydrogènes sulfuré, les hydrocarbures dissous, 

les phénols, le bore, les détergents, les organochlorés autre que les pesticides, le 

phosphore, le chlore libre, les résiduels matières en suspension, le baryum et l'argent. 

[6] 
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.\rn thèse Bi hl iog mplr iq ue 
-- - ---· - · - -------- - - · - - - -----·- -

I--t-5- Les substances toxiques : 

On cite essenti ellement : Les médicaments antinénphs iques, lès mét~Jll\. lnurds. 

ies organométalliques, les pesticides, les Hydrocarbures ha logènes e l dt.' s di \·crs 

(benzo (a) pyrène, méthylcholanthrène, diéthy lsti bestrol. henzène, g.l uuK t) rti ~oïdès ) . 

[6] 

l-5- Etat naturel de l'eau : 

L'eau est le seul composé qui peut se trouver dans les tro is états de la 

matière (solide, liquide, ou gazeux) aux températures ordinaires. À l'état sol ide. ou 

glace, elle constitue glaciers et calottes glaciaires . On la trouve également sous 

forme de neige, de grêle et de givre et dans certa ins nuages. Ell e se présente à 

l'état liquide dans les nuages de pluie, formés de gouttel ettes d'eau , et sur les 

végétaux, sous forme de rosée. De plus, elle recouvre les trois quarts de la surface 

de la Terre sous la forme de marais, de lacs, de rivières et d'océans. On la trouve à 

l'état de gaz, ou vapeur d'eau, dans le brouillard et les nuages. [7] 

1-6- Cycle naturel de l'eau : 

Lorsque l'eau atteint la surface de la terre, lJeau suit deux voies. Une partie 

de l'eau, l'eau de ruissellement, s'écoule directement dans les rui sseaux et les 

rivières, puis dans les océans ou les étendues d'eau entourées de terre. 

L'autre partie s'infiltre dans le sol. Une partie de l'eau infiltrée humidifi e le sol , et 

peut être évaporée directement ou bien migrer dans les racines des végétaux, puis 

transpirer par les feuilles . La partie de l'eau qui surmonte les forces de cohés ion et 

d'adhésion dans le sol s'infiltre en profondeur, s'accumul ant dans la zone dite de 

saturation pour former la nappe d'eau souterraine. [3] 
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\lïltlr èsi.: Hihliograpli iq11i.: 

Il- POLL UTIOi\ DES EAUX : 

11-1- Définition d ~ la pollution de l'eau 

Les polluti ons son t des dén: rs~ lllèlll S. écoulèmcms rèjèls. dépéits dirL'Cl '> "" 
' 

indirects de mati ères de toute natu re 
1
et r lus généra lemem tout fai t suscqHibk 1.k 

provoquer ou d'accroitre la dégradation des eau.\ en modili ant kurs caracté1·isti qu;..·:--

phys iques, chimi qu es . bi ologiques ou bactériologiques. quï l s ·agi ssc d·c ~!,.-": 

superfi ciell es. Souterra ine ou des cause de la me r.. dans la limi té des c <.tl..\ 

territoriales. [9] 

11-2- Origine de la pollution de l'eau : 

11-2-1- Origine domestiques: 

Les effluents (rejets d ' eaux usées) , Contiennent les germes fécaux, les sels 

minéraux (d ' azote et de potassium), les détergents, les forts teneurs en mati ères 

organiques . [2] 
. . 

Provient des utilisations quotidiennes de l'eau à la rna is'on (eau de toil ette et des 

lavages ). Celle ci à représentent environ 150 li tres par jour I maison . 

Les eaux collecti ves de Lavage des rues, des marchés, des commerces, des 

bâtiments, scolaires _ .. etc. , représentent auss i une origine de la pollution de l ' eau.[6] 

11-2-2-0rigine industrielle 

Ell e provient des usines et conti ent une grande divers ité de produits : ou so us

produits de ! 'acti vité humaine, on tro uve : les hydrocarbures , les rnétau:\ , les produ irs 

chimiques di vers. Les mati ères radi oactives. [23] 

I 1-2-3- Origine agricole : 

E 1 le a pour origine les cul tures et les fe rrnes. les princ ipau:\ po ll uants sont : 

- Les sc:- ls minéré1 u:\ en grandes qu a ntit~ s (d'azore. de potass iu m et de phosphore) . 

- Dc:-s pmduits chimi que (prod uits phytosanita irc:- s èl herbicides). [22] 

:> 



Synthèse Bibliographique 

11-2-4-0rigine urbaine et routière : 

Les risques de pol ~ution apparaissent à la construction des résea~x routières 

puis à leurs exploitation des nappes par les eaux usées, par les fuites des cuves de 
! 

carburants, l'imperméabilisation des surfaces' produit une forte quantité d'eaux de 

ruissellement chargée en produits polluants divers.[24] 

11-3- Les principaux polluants de l'eau : 

11-3-1-Pollution de l'eau par Les matières organiques fermentescibles: 

La cause la plus fréquente de pollution des eaux est le rejet d'effluents chargés 

de matières organiques fermentescibles (MOF). Les MOF sont fournies par les 

sources domestiques (égouts urbains) et par les industries alimentaires (laiteries, 

abattoirs, sucreries ainsi que les papeteries) lorsqu'elles ne sont pas équipées de 

stations d'épuration adéquates. Cette pollution des eaux par les MOF va provoquer 

une consommation de l'oxygène de ces eaux. [25] 

11-3-2- Pollution de 'l'eau par Les métaux lourds : 

Un autre problème préoccupant est la pollution des eaux par les métaux lourds 

(mercure, cadmium, plomb, cuivre, ... ). [20] 

Par exemple, les différentes formes de mercure rejetées par 1 'homme dans les 

eaux continentales et littorales sont transformées par les bactéries anaérobies 

contenues dans les sédiments en méthylmercure très stable et fort toxique qui 

s'accumule dans les organismes contaminés, en particulier dans le système nerveux 

des vertébrés.[27] 

11-3-3- Pollution de l'eau par Les composés organiques de synthèse : 

De nos jours, la pollution des eaux par les composés organiques de synthèse 

constitue un redoutable problème d'environnement. En effet, la pollution des eaux 

continentales par les composés organochlorés persistants comme les insecticides a 

Provoqué une forte régression des populations d ' oiseaux piscivores situés au sommet 

de la pyramide écologique. [25] 
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11-3-4- Pollution de l'eau par Les hydrocarbures : 

La pollution par les hydrocarbures est j souvent pl us clandestine. Les rejets des 

entreprises industrielles, avec leurs ateliers d ' entretien mécaniquef, des garages, des 

Stations services} des carters suintant le long des voies routièrès polluent les eaux 
1 

superficielles par suite de ruissellement. [26] 

11-3-5- Pollution de l'eau par Les composés organiques persistants : 

La pollution des eaux par les composés organiques persistants tel s que les 

pesticides affecte les nappes phréatiques. Il faut des siècles pour qu'une nappe 

phréatique contaminée puisse s'épurer, aucune intervention humaine n' étant 

envisageable à ce niveau. [28] 

11-3-6-Pollution de l'eau par Les composés radioactifs : 

La pollution radioactive des eaux est à l'heure actuelle assez répandue. Avec le 

développement de la production d'électricité nucléaire. 

La pollution des eaux de surfac·e par l'industrie nucléaire est mille fois plus 

faible sur le plan écotoxicologique que celle résultant des diverses sources de 

pollution chimique. [ 1 7] 
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III- LES METAUX LOURDS: 
' 

111-1 ~ Définition : 

Les métaux sont fes corps simpl es, so lides cris ta l 1 in s, caractérisés par un e 

importante conductivité thermique et é lectrique. [7] 

Ces caractéristiques de métaux permettent de former des alliages util isables 

dans l'industrie avec d ' autres é léments. 

On appelle en général métaux lourds les éléments mé talliques naturel s. métau.\ 

ou dans certains cas métalloïdes caractérisés par une masse volumique éle,·ée. 

supérieure à 5 g/cm3
. [ 16] 

La toxicité des métaux lourds a conduit les pouvoirs publics à réglementer les 

émissions en fixant des teneurs limites . Cette réglementation n'est cependant d'aucun 

secours pour déterminer sans ambiguïté une liste de métaux à survei ller car la liste 

varie selon les milieux considérés : émissions atmosphériques , rejets dans l'eau 

' règles sur l'épandage des boues ou la mise en décharge. [ 16] 
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III-2- Origines des métaux lourds : 
' 

L'enri~hissement des sols et des milieux aquatiques jen métaux lourds est en 

progression constante. Ces élémer ts sont apportés par : 

-les engrais minéraux susbeptibles de contenir du cadmium, de l'arsenic, du 

chrome et du vondium. 

-les amendements organiques sous forme de composts déchets urbains et de 

boues de station d'épuration renferment fréquemment du cadmium, du cuivre, du 

zinc, du nickel, du mercure, du chrome, du plomb et du sélénium. 

-les produits phytosanitaires. [ 18] 

111-3- La bioaccumulation des métaux lourds: 

La bioaccumulation est le processus d'assimilation et de concentration des 

métaux lourds dans l'organisme. Le processus se déroule en trois temps 

-1 'assimilation. 

-la bioàccumulation par l'individu, ou bioconcentration. 

- la bioaccumulation entre individus, ou bioamplification. [ 1 O] 

III-4- Le processus de transfert des métaux lourds : 

Les précipitations (pluie, neige) et l'irrigation sont les principales sources d ' eau 

des sols. Une partie est évacuée Par évaporation ou ruissellement de surface. Une 

partie pénètre dans le sol et se dirige·· alors soit vers les racines des plantes, soit par· 

gravité, vers les horizons profonds et les nappes phréatiques. Au cours de Ces 

transports, l'eau se charge en éléments en traces dissous. 

Ce transfert d'éléments en traces d'un point à un autre du sol (en l'espèce des 

horizons de surface au horizons profonds) a lieu soit par advection lorsque les 

éléments se déplacent à même vitesse et selon les mêmes trajectoires que la masse 

d'eau, soit par diffusion lorsque le déplacement est retardé, le circuit est complexe. 

L'importance de ces transfert est très variables selon la nature des sols et les métaux 

(perméabilité, acidité, . .. ). [ 1 1] 
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IV- LE CHROME : 

IV-1- Propriétés physico~chimiqucs: 

C'est un élément métallique gris de Fo,rmul e bru te Cr, son numéro atomique 
1 

est 24, sa Masse atomique relati ve est 51 ,996 g et une Masse vo lumi que de 7.19 

g/cm3 à 20 °C. [ 12] 

Le chrome occupe la 2 1 cmc pos ition en terme d ·abondance dan s la croùre 

terrestre avec une concentration moyenne de 1 OOmg/kg , le chrome représente 0.03 7 

% de la croûte terrestre en moyenne, sa teneur dans les sols variera it de ! 'état de trace 

à 2,4 %. Il est essentiellement obtenu à chromite (Cr204) minerai assez rependu sur le 

globe et où le chrome (Cr) est toujours associé au fer sous fonne de chromite de fer 

(FeCr20 4). [13] 

IV-2- Comportement de chrome dans l'eau : 

Un équilibre dans les eaux naturelles entre le chrome trivalent et le chrome 
. . 

hexavalent. Le chrome trivalent se trouve sous forme d'ions chai~gés positi\·ement 

ayant tendance à former des complexes avec la matière organique, quant au chrome 

hexavalent, il se trouve presque exclusivement sous forme anionique. Le 

compo11ement de chrome dans ces milieux varies selon sa forme chimique. [ 13] 

IV-3- Comportement de chrome dans les sédiments : 

Tout le chrome ou presque ·d'origine naturelle ou artificielle présent dans les 

milieux aquatiques est se forme de chrome trivalent. Comme il est associé aux 

matières pai1iculières en suspension, une forte proportion de ce Cr (III) rejeté dans les 

eaux de surfaces passe dans les sédiments. [ 13] 

IV-4- Utilisations de chrome: 

Le chrome se rencontre dans : 

-la production du chrome méta l: 

-l a 1xoduction d' alliages résistants à la corrosion: ac ier avec du chrome 

( t~rrochrom e ): 
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La fabrication de chromates et de bichromates à partir du chromate de fer . 

Ceux-ci ont beaucoup d'applica~ions en lithographie, industrie textile, impri q eri e. 

tannepe, teinture, photographie, et dans l'industrie 9e la peinture; La fabrication de 

briq~bs réfractaires pour les fours de l'industrie métaliurgique; 
1 

· L'utilisation des dérivés trivalents: anhydride chromique utilisé comme 

pesticide dans la conservation du bois. [21] 

IV-5- Voies d'Absorption et Exposition de chrome: 

L'absorption et l'exposition de chrome dans l' organisme fait par trois voies 

selon leur composition : 

-Par inhalation des sels hexavalents de chrome fortement hydrosolubles, tel l'acide 

chromique, le bichromate de sodium, et le bichromate de potassium. 

-Par ingestion : les sels trivalents de chrome sont absorbés après ingestion, mais 

seulement 1 % à 25 % de la dose ingérée est absorbé. 

-Par absorption Dermique ·:, les sels hexavalents sont généralement bien ~bsorbés de 

façon topique par la peau intacte. [21] 

IV-6- Toxicité de chrome : 

IV-6-1- Toxicité de l'homme par le chrome: 

Dans l'industrie, les travailleurs peuvent être exposés aux composés trivalents 

et hexavalents du chrome, dont le métabolisme et la toxicité diffèrent de façon 

saisissante. La toxicité systémique est principalement due aux dérivés hexavalents 

qui, contrairement aux trivalents, peuvent pénétrer l'organisme par n'importe quelle 

voie, incluant la peau intacte. La protéine sanguine qui transporte principalement le 

chrome est transferrine; l'albumine transporte le chrome à un degré moindre. 

Les composés du chrome traversent beaucoup de tissus, y compris les globules 

rouges, les reins, le foie, la rate, et les os. À l'intérieur des cellules, le chrome 

hexavalent est réduit en chrome pentavalent très réactif et en trivalent. Seules ces 

deux formes peuvent altérer !'ADN. [3 1] 
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IV-6~2-Toxicité Aigue de chrome: 

i Après exposition orale ou cutanée, les com~osés hexavalents du chrome, ) 

compris l'acide chromiquÎ , les chromates et des bichromates, sont potentiie ll ement les 

plus toxiques des composés du chrome généralement utilisés. L'ihgestion de 

bichromates s'est avéré mortelle dans beaucoup de cas; on estime que leur dose létale 

par ingestion se situe entre 0,5 et 5 g. [13] 

IV-6-3- Toxicité Chronique de chrome : 

Les manifestations toxiques chroniques sont généralement dues aux composés 

hexavalents. On cite essentiellement l'effet de chrome sur : 

a- Symptôme cutanés : Au contact avec la peau, les composés hexavalents du 

chrome agissent en tant qu'irritants et sensibilisants. [ 13] 

b- Irritation des membranes muqueuses : Une atrophie de la membrane 

muqueuse nasale suivie d'ulcération et de perforation peut se produire. Elle est 

généralement indolore et est trouvée à l'examèn médical. Elle peut se trouver chez 

presque 50 % des travailleurs exposés aux chromates et peut être associée à de 

l'anosmie. [13] 

c- Voie respiratoire : L'asthme professionnel s'est rencontré parmi les ouvriers 

exposés aux vapeurs d'acide chromique, aux composés hexavalents du chrome 

présents dans la bauxite utilisée dans la production de l'aluminium, et au chrome 

hexavalent dans les fumées de soudure. : [ 13] 

d- Cancérogenèse : certains composés hexavalents du chrome peuvent être 

cancérogènes sur la base d'investigations épidémiologiques chez les travailleurs et par 

des études expérimentales chez les animaux. [ 13] 

e- Génotoxicité : Les composés hexavalents du chrome ont été considérés 

génotoxiques de façon consistante, induisant une grande variété d'effets , y compri s 

des dommages à l'ADN, des mutations des gènes, des échanges de chromatide

soeurs, des aberrations chromosomiques, des transformations cellulaires. et des 

mutations mortelles dominantes. : 
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Le chrome trivalent en soi n'est pas génotoxique comme déjà démontré dans 
i 

les études ép ~démiologiques parmi les quelles une conduite qhez les ouvriers exposés 

dans la tannerie. [ 13] 
1 

IV-6-4- La toxicité des végétaux! par le chrome : 

L'évaluation des rejets liquides par des canaux vers les eaux inn ue 

négativement sur l'écosystème surtout sur les végétaux. 

Le chrome quant à lui s'accumule facilement dans les plantes aquatiques, les 

facteurs de bioaccumulation typiques signalés vont de l OO à l 000, en générale, le 

chrome hexavalent est absorbé dans les cellules plus facilement que le chrome 

trivalent comme pour les plantes et le cadmium. La biodisponibilité du chrome pour 

les plantes, ainsi que son absorption dépendent des caractéristiques physico

chimiques du milieu. [6] 
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V-LE PLOMB: 

V-1-Proprétés physico-chimiques ~ 

C'îst un élément métallique ubiquitaire gris bleut~, brillant de formul e Pb, son 
• 1 

numéro ~tomique est 82 et de masse atomique 207,2,
1 
le plomb se classe dans le 

groupe IVB dl1fls le tableau périodique. [ 14] 

Le plomb représente 0,002% de la croûte terrestre sous forme de composés 

organiques et inorganiques, il possède une densité élevée ( 11 ,34 g /cm3
) , et un point 

de fusion de 327 °C, son point d'ébullition est de 1740 °C. [ 19] 

Le plomb est malléable, flexible, et relativement sensible à la fatigue 

mécanique et thermique, sa résistance augmente par le gaz carbonique, l'oxygène la 

diminue, sa conductivité électrique est faible. [14] 

V-2-Utilisation du plomb 

L'utilisation du plomb est directement liée à la métallurgie. Avec deux pics 

notables. La métallurgie a coMu son apogée sous l'empire romain, lorsque l~ · plomb 

était utilisé pour la production de la monnaie, les canalisations, la vaisselle .. . , Ce 

phénomène peut être parfaitement suivi par l'analyse des glaces polaires. La 

révolution industrielle a entraîné de nouvelles utilisations massives et une 

augmentation exponentielle depuis un siècle tout en se transformant radicalement. 

Pendant la première moitié du siècle, le plomb a été utilisé dans l'industrie 

l'imprimerie et les peintures. Dans la seconde moitié du siècle, l'utilisation dominante 

était liée aux carburants automobiles, le plomb étant ajouté à l'essence comme 

antidétonant. Cette utilisation est aujourd'hui prohibée. [20] 

V-3-les voies d'exposition de plomb: 

L'exposition de plomb dans l'organisme fait par trois voies selon leur 

composition : 

-Par inhalation de vapeur et poussière de plomb. 

-Par ingestion : le plomb inhalé et ingéré avec les aliments ou avec les poussières. 

-par voie cutanée. [29] 
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;V-4-Les composés toxiques du plomb : 

Ce sont les composés qui provoquen~ des intoxications à ! ' homme. les 

animaux, et les vég~taux tel que: l'oxyde de plomb (PbO), l' hydrfite de pl omb (Pb 
1 j 

(OH) 2), le minium! (Pb30 4), sulfure de plomb (PbS02), chlorure tle plomb (Pbclz), 

carbonate de plomb (PbC03), chromate de plomb (Cr04 Pb), acétate de plom b 

[(C2H30 2)zPb]. [ 1 l] 

V-5-Toxicité de plomb: 

Pour les hommes, les animaux, et les plantes, le plomb n'est pas élément 

essentiel, mais, avec ses ' composes, i 1 appartient aux poisons fo rts de 

l'environnement [ 5] 

V-5-1-Toxicité de l'homme par le plomb: 

Dans le corps humain, ce métal se trouve principalement sous forme de 

composés inorganiques : d'un coté dans le système respiratoire, sous forme 

d'aérosols contenant du plomb( absorptiàh par les poumons), d ' un autre coté par la 

nourriture et la boisson (absorption par l'intestin et par l' estomac). Mais seulement 5 

à 10 % du plomb absorbé parviennent dans le sang à partir du système de digestion, 

par contre 30 à 40 % du plomb inhalé atteignent le sang ; pour cela, malgré la faible 

teneur en plomb dans l'air, il parvient plus de plomb dans le corps humain par les 

poumons que par le système de digestion. [5] 

Le plomb absorbé par l'organisme est distribué par le sang à différents organes 

: le foie, la rate, les reins, la moelle osseuse et surtout les os. 

Le plomb à des effets sur: 

a- Système nerveux : Le plomb est responsable d'atte intes neurolog iques 

entraînant des troubles neurocomportementaux et une détérioration intellectuelle. [30] 

b- Effet sur la moelle osseuse e t le sang : Il bloque plusieurs enzymes 

nécessaires à la synthèse de l'hémoglobine provoquant une diminution des globules 

rouges et une anémie. [30] 
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V-5-2-Toxicité des animaux par le plomb: 

W'intoxication des animaux par le plomb jse fait par voie indirecte 

(intermédiaire), puisque le plomb se dépose sur les végétaux et les fourrages d· eau 
i 

qui sont considèrent commd des aliments de nourriture pour les animaux. 

Le plomb peut produire des intoxications aigues aux animaux tel que : la 

stabilité musculaire, conventions semblables à l' épilepsie, des troubles digestifs sous 

forme de diarrhée, des troubles d'équilibre. [ 11] 

V-5-3-Toxicité des végétaux par le plomb: 

Le plomb parvient dans les plantes selon deux voies. D ' une part, il est absorbé 

par les stomates des feuilles, la plus grande partie -du plomb qui transportée à la 

surface des plantes sous forme de poussière ou en solution, est seulement absorbée et 

peut même, après un certain temps, être enlevée par lavage. 

D'autre part, le plomb parvient dans les plantes à travers les racines. Dans les 

pfantes, le plomb empêche la synthèse de la èhlorophylle. Mais le transfert des 

composés du plomb depuis le sol jusque dans les plantes est extrêmement faible , ce 

qui explique sa faible accumulation dans les plantes par rapport à la quantité de ce 

métal présent dans le sol. 

Le plomb peut parvenir dans les sols, lorsque les boues d'épuration sont 

utilisées comme engrais. [5] 
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1- Situation géographique et climatique de la wilaya de .Jijel: 
' 

La wilaya de Jijiel est situlée dan s le nord -est Algérien. limitée au Nord par la 

mer.; méditerranée, au Sud par la wilaya de / Vl ila, au Sud-Est et Ouest 
i 1 

respectivement par la wilaya de Constantine et la! wilaya de Setif. La wilaya de 

Skikda la borde à l'estalors que la wilaya de Bejaia la limite à l'ouest. 

La région de Jijel possède un climat méditerranéen caractérisé par un hi ver 

doux (température moyenne en janvier: 8,3° c avec un minimum de 1,8 °(). l'été 

est par contre, sec et chaud avec une température moyenne en Aoûte de 30°( 

atteignant un maximum de 42°C .Les précipitations sont fréquentes entre Octobre 

et Avril (moyenne de 11 OO · ml par an ) mais accusant des irrégularités · in ter 

annuelles assez ample:s . Les neiges sont insignifiantes et ne persistent que deux à 

troi'S semaines sur les hautes montagnes. [ 15] 

II- Présentation de la r~gion d'étude : 

11-1- Situation géographique de Oued Kbeir : 

La région étudiée est située dans le bas Kebir (Kebir maritime), appartenan t 

au bassin versant du Kebir Rhumel, l'un des plus grands bassins en algérie. 

Ou~d Kebir est située au Sud-Est de la wilaya de Jijel , traversée la wilaya 

depuis la commune de Elmilia jusqu 'à l'embouchure du Kebir dans la 

méditerrànée (Beni Belaid). Donc elle est comprise dans troi s communes El Mi 1 ia, 

Elaracer, Beni Belaid. 

La partie Sud de ! 'Oued est formée de criques rocheuses accidentées et 

intercalées, la partie Nmd est limitée par la mer méditerranée. 

Oued Kebir est considéré comme une source hydraulique importante pour 

les .différentes activités de l'homme au bord de cet Oued. En effet des activités 

agricoles, même aussi !industrielles comme la tannerie de Elmilia. [ 15] 
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Lamer 

S 1 : Station L 

S2 : Station 2. 

S3 : Station 3. 

S4 : Station 4. 

T : Tannerie. 

- : Cour d'eau de Oued Kebir. 

ECH: 1/50000. 

Matériel et Méthodes 

0 

Figure 1: schéma représente la zone d'étude et les stations de prélèvement 
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11-1-1- produit chimique utilisées par la tannerie : 

Le table~u suivant représente les produits chimiques utpisés par la tanneri e 

dans les phases de production : 
1 
1 

Tableau] : produits chimiques utilisés par la tannerie : [6] 

Phase de production · Produits chimique utilisés 

-Sulfure de sodium 

Rivière -Chaux hydratée 1 

-Mouillants (polyxol) 

-Sulfate de chrome 

-Acide sulfurique 

-Acide formique 

-Sulfate d'ammonium 

-Bicarbonate de sodium 

Tannage et -Carbonate de sodiu·tn 

retannage .. -Formiate de sodium 

-Les huiles (végétales et 

synthétiques) 

-Tanins (végétales et 

synthétiques) 

-Colorants 

-Pigments 

-Résines 
Finissage 

-Laque 

-Diluants 
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11-1-2-Contribution des différentes opérations de la tannerie ù la pollution 

totale : [6] 

Rivière 

Tannage et 

Retannage 

Finissage 

Rejets liquides 

-Produits de conservation lSèl (Na Cl).) 

-Bactéries 

-Salissures (sang, urine, crone .. . ) 

-Chaux 

-Sulfure de sodium 

-Protéines 

-Azote ammoniacal 

-Produits enzymatiques 

Rejets solides -Graisses 

-Lambeaux de peau avec chaux et sulfure 

Rejets liquides 

-Acides minéraux et organiques 

-Sels de chrome 

-Colorants 

-Huiles 

ejets solides -Déchets de peaux tannées au chrome et 

-Humide sous forme de morceaux 

Rejets liquides 

-Traces de solvant 

-Pigments 

1 

Rejets solides -Poussière de peaux tannées 

-Morceaux de cuire avec finissage 
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III- Plan d'échantillonnage : , 

Quatre stations ont été choisi b de la zone d" étude (Oued KcbirJ. \· ou:-i 

devons Joq:aliser tous les acti\·ités industriell es dans ccttli'. zone: a !ïn (J"aq)ir une 
1 

référence ~xempte de pollution avec la répartition su ivantd : 
' 

Station 1 : locali sée avant la tanneri e de Elmili a. 

Station 2: locali sée juste après le point de dé\·e rsement des r·ejets de la tannerie 

d'Elmilia. 

Station 3 : localisée juste au branchement de ! 'Oued Kebir et Oued Elancer. 

Station 4: localisée sur le point de déversement des eaux de ! 'Oued à la mer (Beni 

Belaid). 

IV- Analyse de l'eau : 

IV-1- Prélèvement des échantillons : 

Les techniques de prélèvements sont celles décrite par Rodier ( 1984 ). La 

quantité d'eau à prélever tient ·compte des dosages à effectuer et pour certaines 

analyses des conservateurs ont été utilisés. Les prélèvements de l ' eau doivent se 

faire au milieu du lit de l' oued en plein courant à une profondeur d 'environ 50 cm 

ou à mis profondeur si la hauteur de l' eau est faible . 

Il est impératif de prélever loin des rives et des obstacles naturels ou 

artificiels, en dehors des zones mortes et de remous , tout en év itant la remi se en 

suspension des dépôts. [ 14] 

Les échantillons ont été prélevés dans des bouteilles en polyéthylène. 

- Les échantillons ont été pré levés en mai 2005. 

IV-2- Conservation des échantillons: 

Une meilleure conservation assure des résultats préc is, parce que les 

mauvais conditions de conservation peuvent pro\·oquer une contam1nat1on 

d 'o rigine'. pm contre une conservation au froid (T° Cde 0 à 4 °C) se ra sans effet sur 

les analyses chimiques sauf. la température est plus éle\·ée qui peut influencer sur 

ks con ten~m ts de I" L~L. h~rn t i 11 on. [ 1 4 [ 
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IV-3-:Préparation des échantillons de l'eau: : 

jComme il a été décrit précédemment, les échaptillons ont été prélevés dans 

des bouteilles en poly éth)jlène. 
! 

Les échantillons de /l'eau destinés au dosage des métaux lourds sont acidifiés 

à l'acide sulfurique (H2S04). (Deux gouttes à chaque échantillon) 

/\ vec une pipette, mettre 1 OO ml de chaque échanti ! Ion dans des béchc :-:-. 

puis ajouter deux gouttes d'acide chlorhydrique (Hel) . 

Fermer les béchers avec du papier silofane pour éviter l'évaporation de 

l'eau. 

Les échantillons sont ensuite filtrés sur membrane filtrante dont la porosité 

est de 0,45 nm (membrane SARTORIDS) à l'aide d'une pompe à vide. 

IV-4- Appareillage : 

IV-4-1- Présentation de spectrophotomètre: 

La mesure de l'absorbance de la solution a été faite avec un 

spectrophotomètre UV mini 1240 de marque SHIMADZY. C'est un 

spectrophotomètre monofaisceau, constitué de filtres appartenant au domaine des 

rayonnements ultra-violets et visibles. 

La solution est versée dans une cuve en polystyrène cristal dont le trajet 

optique est de un centimètre. Il faut attendre environ dix minutes que la solution se 

stabilise. On place ensuite la cuve dans le spectrophotomètre en évitant toute trace 

de doigt sur les parois lisses qui doivent se trouver sur le trajet du faisceau 

lumineux. Le spectrophotomètre n' est opérationnel qu ' au bout de quinze minutès 

après sa mise en marche. 

Un faisceau lumineux d'une longueur d'onde donné va traverser la solution. 

Une fraction de la lumière incidente va être absorbée par la solut ion . Lè 

spectrophotomètre affiche alors ù l'écran l'absorbance dè la solution. 

ÎÎ 



Matériels et Méthode.\ 

IV-4-2- Pr:incipe de fonctionnement: 
1 

Détecteur ' Amplificateilr 
i 
! 

Meou<e I~ Mono cillomateu< 

Figure 2: schéma montre le principe de fonctionnement de spectrophotomètre 

Le spectrophotomètre monofaisceau est const itué par : 

- Une source lumineuse qui est une lampe à halogène. 

- Un monochromateur à filtres UV Visible. 

- Un détecteur photo électrique. 

L'échantillon est placé dans une cuve en polystyrène cristal dont le trajet 

optigue est de un centimètre. Les cuves de cette r-i:iatière sont utilisables dans le 

domaine UV Visible (200-80 nm). Elles sont constitÙées de deux faces lisses et de 

deux faces striées. 

IV-4_.3- Mesure spectrophotométrique : 

Une mesure spectrophotométrie d 'absorbance comprend trois étapes: 

1- préparation de l'appareil de mesure : allumer le spectrophotomètre et laisser . 

chauffer quelques instants . 

2- Nettoyage des cuves: laver les cuves avec de l'eau distillée puis avec la 

solution destinée à l'analyse. Avant d 'effectuer les mesures il faut essuie les 

parois des cuves avec un papier approprié (il faut éliminer le résidu du papier). 

3- Manipulation : 

•:• Remplir la cuve avec l'eau distillée e:-.:empte de la substance à doser, 

assécher la cuve. 

•:• Remplir la cuve avec la solution des tinée fi la mesure , la mettre dans le 

spectrophotomètre. 

Î.., _ _ l 



•:• Fixer la longueur d'onde désirée . 

•:• Lire la valeu~ de l'absorbance . 

1 V--t-4- Méthode de dosage par spectropt10tométrie : 
1 

Matériel et J1éthodes 

La méthode de dosage par spectropHotométrie nous pe rm et de détermines la 

concentration inconnue de la substance absorbante en so luti ons. 

L'utilisation de so lutions étalons préalabl ement prépa rés é tait ind ispensable . 

Quatre méthodes peuvent être employés : 

• La méthode de comparaison 

• La méthode de calcul d'absorptivité molaire 

• La méthode d ' addition étalon 

• L'établissement de la courbe d ' étalonnage. (méthode ut il isée dans ce 

travail). 

IV-4-4-1- Etablissement de la courbe d'étalonnage: 
. . 

La technique graphique est de loi la plus utiliser en pratique d ' anal vse . La 

mesure des absorbances d ' une série de solutions étalons à concentration croissante 

parallèlement avec la solution à doser permet de tracer la courbe d ' étalonnage : 

J\=f (c) . 

A partir de cette courbe on tire graphiquement la valeur de C ,. 

A : l'absorbance de la solution étalon 

C : concentration de la solution étalon 

2-t 



Matériel et Mét/rodes 

V- Le chrome: 

V-1- Etalonnage de l'appareil: 

> Préparation de la solution mère de bichromate de potassium (1%o) : 

lg de K 2Cr20 7 .. . qsp 1000 ml d'eau distillée. 

> Préparation de la solution étalon : 

../ Solution 1 : lml de solution mère . . . qsplOOml d'eau distillée . 

../ Solution 2: 5 ml de solution mère ... qsplOOml d'eau disti llée . 

../ Solution 3 : 20 ml de so lution mère ... qsp 1 OOml d'eau distillée. 

> Lecture de la densité optique à 357,9 nm : les résultats sont regroupée 

dans le tableau 2 : 

Tableau 2: Gamme d'étalonnage du chrome: 

/Concentration \ Absorbance 

10 l 0,05 

11 10) 13 
/ s ---------------- 11, 135 

'--

120 13,915 1 

5 

(nm) 4 

3 

~ 2 

1 

0 

0 5 

y= 0 ,1911x + 0.1113 

R 2 = 0 ,9991 

10 15 20 25 

C (ppm) 

Figure 3: courbe d'étalonnage du chrome. 
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Matériel et Mét/rodes 

VI- Le plomb: 

VI-1- Etalonnage de l'apparei l : 

> Préparation de la solution mère de nitrate de plomb (1%o): 

lg de Pb(N03) 2 . .. qsplOOO ml d'eau distillée 

> Préparation de la solution étalon : 

../ Solution 1 : lrnl de solution mère ... qspl OOml d' eau distill ée . 

../ Solution 2: 5 ml de solution mère .. . qsp l OOml d'eau distillée . 

../ Solution 3 : 20 ml de solution mère .. . qsp lOOml d'eau distillée. 

> L ecture de la densité optique à 383 ,3 nm : les résultats sont regroupée 

dans le tableau 3 : 

Tableau 3: Gamme d ' éta lonnage du plomb: 

Concentration 

0 

1 

5 

20 

0 ,35 

0 ,3 

(nm) 0 ,25 

~ 
0 ,2 

0 , 15 

0 , 1 

0 ,05 

0 

0 5 

Absorbance 

10,05 

10,07 

0, 11 

0,29 

10 

y= 0 ,0 1 18x + 0 ,0531 

R 2 = 0 ,9 9 89 

15 20 25 

C (ppm) 

Fig u re 4: courbe d'étalonnage du plomb. 
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Résultats et Discussion 

VI 1- Résultats et Discus~ion : 

Notre étude est co~1 sac ré e à l'étude des degrés de pol lution de !' ~au rar k 

chrome et le plomb au ni veau de Oued Kebir pans la \\·iiaya de Jije l. 
! 

Le prélèvement des échanti llons a été r!éa li sé dans quatre stati ons di fféremcs 

tout au long de !'Oued à part ir de Elmiliaj usqu· à Beni be laid . 

VII-1 - Le chrome : 

Les résultats du dosage du chrome dans les différents échanti llons de 

différentes stations, sont regroupés dans le tabl eau 4: 

Tableau 4: les teneurs en chrome (ppm) dans les eaux de Oued kebir: 

Station Teneur de chrome en ppm 

la norme algérienne de l'eau potable 
,., 
.) 

' 

SI 1, 13 5 

S2 9 ? ~ , _) 

S3 0,709 

S4 0,959 
1 
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10 

la norme algérienne 

9,25 

9 • Station 1 

D Station 2 

8 
D Station 3 

• Station 4 

7 

6 

5 

4 

1 3 
3 

2 

0,959 
1 0,709 

0 -1---'---'--'-~__J 

la norme 

algérienne 

Station 1 Station 2 

STATION 

Station 3 Station 4 

Figure 5: variation des teneurs du chrome dans les eaux de 

Oued Kebir. 
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Résultats et Discussion 

VII-1-1- Interprétation des résultats : 

La station 1 : 

La concentration du chrome est de 1,135 ppm. Valeur inférieure par rapport 

à la norme algérienne 3 ppm, ce qui permet de conclure à l ' éventuelle absence de 

pollution par le chrome au niveau de cette station située loin de toutes activités 

humaines) 

La station 2 : 

Située directement au point de déversement des rejets de la tannerie, la 

concentration du chrome était de 9 ,25 ppm, taux très élevé par rapport à la norme 

algérienne 3 ppm, vu l'utilisation de chrome dans la tannerie. D 'où la pollution 

considérable par ce métal de cette station. 

La station 3 : 

La concentration du chrome est égale à 0, 709 ppm. Valeur très basse par 

rapport à la norme algérienne 3 ppm, reflétant l ' absence de pollution dans cette 

station. (Station située loin de toute activité industrielle et humaine). Cette valeur 

faible du chrome peut aurait une origine naturelle, vu la présence de chrome dans 

les sols et les roches. 

La station 4 : 

Un taux faible du chrome inférieur à 3 ppm· a été tFouvé dans les eaux en 

provenance de la station 4 traduisant vraisemblablement l'absence de pollution. 

Le chrome présent dans l'eau peut aurait donc une origine naturelle, vu la 

présence du chrome dans les sédiments. 
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Résultats et Discussion 

VIl-2- Le plomb : 

Les résultats du dosag~ du plomb dan s les différents écha nt ill on sl d--: 

di ffo rentes stations, sont regroupés dans le tableau 51: 
1 1 
1 : 

Ta~leau 5: les teneurs en plomb (ppm ) dans les ea ux de Oued kcbir : 

----- ----··-----
Station 1 Tencu r de pl omb en ppm 

- -

--·--- -
i la norme algéri enne de l' eau potabl e 1 
1 
1 

SI 8,2 11 1 

1 
' 

S2 175 ,132 1 

1 

S3 ?O , 8 ~ 1 
- , .J ) 

1 

' 
S4 8,63 5 

1 

:w 



E 
Q. 
Q. 

c: 
Cl) 

.Q 

E 
0 -Q. 
Cl) 
"C .... 
::s 
Cl) 
c: 
Cl) .... 

Résultats et Disalssion 

200 
la norme algérieme 

• Station 1 
180 ~ 175,132 

l D Station 2 

160 J 1 D Station 3 

• Station 4 
1 1 1 1 

140 

120 

100 

80 

60 

40 

20,385 
20 

8,211 8,635 

1 
0 -!-__c:===--~-

la norme 
algérienne 

Station 1 Station 2 

Station 

Station 3 Station4 

Figure 6 : variation des teneurs du plomb dans les eaux de 

Oued Kebir. 
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Résultats et Discussion 

VIl-2-1- Interprétation des résultas: 

La station 1 : 

La ~oncentration du plomb est de 8,21 1 ppm. cpncentrati on é lu ·~c par 
1 ; 

rapport à I ~ norme algérienne 1 ppm . L'origine de cette valeur élevée peut être due 

aux hydrocarbures d' automobil es. Ce qui signifie que les eaux de l"Oueci sont 

polluées par le plomb au ni va ux de cette stati on. 

La station 2 : 

Dans cette station située directement au point de déversement les rejets de la 

tannerie, la concentration du plomb est de 175, 132 ppm, valeur très élevée par 

rapport à la norme algérienne 1 ppm. Cette élévation du taux de plomb s'exp liquait 

par la présence de déchets de la tannerie dans l'eau. 

Par ailleurs le déversement des eaux usées de la ville de Elmil ia, des 

déversements géogénies, ainsi que le diversement des hydrocarbures d' automobiles 

qui passer juste à coté de l ' OÙed contribuent a la pollution des eaux de ce.ne 

. station. 

La présence anormale d 'une concentration élevée du plomb dans l' eau de 

! 'Oued traduit la présence d' une pollution au niveau de cette station. 

La station 3 : 

Située au point de croisement de Oued kebir et Oued Elancer. la 

concentration du plomb est de 20 ,385 ppm. Taux éle\·é par rappo1i à la norme 

algérienne 1 ppm, traduisant la présence d' une pollution au nivaux de cette station . 

Cette va leur forte du plomb peut être s 'expliquait par des origines 

artificielles (exemple: rej ets d' automobiles). et natu relles (so ls, roches et eau). 

La station -t : 

La présence du plomb dans l'eau dans cette sta ti on est très éle \ ·~e que la 

norme algérienne de 1 ppm. L ·origine de cette va leur ~ l e \ · ée du plomb de 8.635 

ppm sa peut être n~1turell e (so ls. roc hes, eau). 

~ Î 
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CONCLUSION : 

Notre! étude est consacrée à la recherche de chrome et de plomb dans les 
1 ' 

eaux de Oued Kebir dan s la ,,·ilayn de Jije l. I 
1 1 

Les analyses effectuées n/o us ont permi s d ' évaluer la quantité de chrome 
: ~ 

et de plomb dans l'eau. Les résultats obtenus montrent que les eaux de Oued 

Kebir sont polluées par le plomb dans toutes les stations de prélèvement. En 

effet les teneurs en plomb est tellement éle\·és par rappo11 la norme algér ienne 

(la teneur en plomb est de 175 , 132 ppm dans la station deux, 20,385 ppm dans la 

station trois, et de 8,635 ppm au nivaux de la station quatre) , par contre la 

pollution par le chrome à été trouver uniquement au nivaux de la station deux 

par une teneur élevé de 6,423 ppm qui est élevé par rapport la norme algérienne 

doté de 3 ppm. 

Ces valeurs élevées ont principalement des origines industrielles (tannerie 

de El111ilia, .. . ), des activités agricoles au bord de l 'ou,ed, la rue nationale N° -+3 

qui passe juste à coté de l 'Oued et secondairement une origine naturelle. 

Cette pollution enregistrée dans les eaux de Oued Kebir aura des 

conséquences néfastes sur la faune , la flore , et la santé humaine. 
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A~NEXEI 

Mesure de la teneur en chrqmc (ppm): 
i 

(À.chrome= 357,9nm ) 1 

; Station 
Les Absorbance A bs :x 5 X=( Y-b)/a Mon.'n 

/ ! répétitions (nm) (ppm ) (ppm) 
1 ' 
1 1 ') - - 1 - -- --- - - --

: 1 S- 1_1 0,045 0,2_) 0,)86 1 

1Station1 i S- 1_2 0,059 0,295 0,952 j 1,135 , 

S- 1_3 0,094 0,4 70 . 1,869 
1 1 

S-2_1 0,469 2,345 11 ,685 

Station 2 S-2_2 0,283 1,415 6,816 6,423 
1 

j S-2_3 0,052 0,260 , 0, 769 1 

, 1 S-3_1 0,046 0,320 1 0,612 
1 

Station 3 S-3_2 0,05 2 0,260 0, 769 0,709 

S-3_3 1 0,053 
1 

0,265 1 0,748 

S-4_1 0,066 0,330 , l , 136 1 1 

Station 4 S-4_2 0,061 0,305 1 0,959 1 

1 S--i-3 0.051 0,255 0,743 · 1 

i 1 • 



ANNEXEZ 

\1esure de la teneur cjn plomh (ppm): 

f 

( j·plomh = 383,3 n m ) 

! 

Jr:
-------- --

. 

Station . Absorbance (nm) 
répétitions 

X=(Y-b) /a 

) 

.\1 O\'Cn 

: 1 
f--

10, 14 , 7,364 
. - -

S-1 -1 

10,105 
1 

Station 1 S-1-2 4,398 8,211 1 

1 

S-1.3 10,205 12,8T1 
1 

; 

S-2-1 14 334,483 

1 Station 2 S-2-2 , 2,223 183 ,889 175,132 
; 

1 
S-2-3 1 0, 136 , 7,025 

S-3\ 10, 15 , 8,21 1 ' 

Station 3 S-3_2 10,145 7,788 20,385 

S-3_3 10,585 145 ,076 

S-4-1 1 0, 141 7,449 

Station 4 S--t-2 10,178 110,584 8,635 

1 . 

1 

S-4_3 1 0, 146 .] ,872 1 
1 . 

1 1 
1 1 l 



Al\l\EXE3 

~'aramètrcs phys ico-chimiques des eaux de O~cd Kebir dan s les quatre 
1 
i. . d 'I' I ,., tat1ons e pre evemcnt: ! 
i 

Paramètre 2 3 moven Sta ti on 
--- - ----- ------

PH ' 7, 75 8,3 8.3 8. 11 

! Température ') 9--i 26,6 1 28.2 j 28 ,03 1 - , .) 

1 

1621 
1 

i Conductivité 576 623 606,66 
1 1 

i Oxygène dissous 92 ,6 96,2 ' 90 92,93 
1 

1 
1 1 

PH 8,64 8,35 8,34 8,44 

Température 38 30,4 27,6 32 
2 

Conductivité 1,99 602 6.62 487,66 
' 

194,1 
1 0 ' d . 19·, 167.7 60,26 i xygene ISSOUS 
i 

i PH 8 ;-i 
, -.) 8,3 8,8 8,44 

Température 32, 1 29 27.2 29,43 
3 

Conductivité 224 524 351 ,66 ,.,,., 
.) ,.) .) 

i Oxygène dissous 101 ,5 l 105 1 1 1,3 105 ,93 
1 1 

' PH ·- 8, 1 18, l j 8.1 8, l 
1 
1 

' T , 30 '6--, 27,63 1 emperature 26,6 - . .) 

i 4 
: Conductivité 1 1 1 1 

. Oxygène dissous 1 89,66 
i ! ~~' ~~~-----'-

1 

1 
1 . 
1 

1 

1 

1 

1 

1 
1 

. 



ANNEXE4 

Normes algériennes des rejets de quelques éléments métalliques industriels : 

[6] 

Eléments Normes algériennes (1993) en ppm 

Chrome 3 

Manganèse 0,7 

Plomb 1 

Cuivre 
...., 
.) 

Zinc 5 
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RESUl\tIE : . 

1 Le but de notre travail est l'étude de la teneur en chrome et en plomb des eaux de Oued Kebir dans la 

J wilaya de Jijel. 

/ L' utilisation de la spectrophotométrie nous a permis d'évaluer les concentrations ces métaux lourds 
1 

1 

(Cr, Pb) dans les eaux de Oued Kebir. 

Les résultats obtenus montrent que les eaux de Oued Kebir sont généralement polluées par le plomb 

dans les quatre stations étudiées. Par contre la pollution par le chrome a été uniquement observéefül"nivaux 

de la station deux (prés de la tannerie). . . ' .<~ -

1 LES MOTS CLES: l' eau, pollution, métaux lourds, chrome, plomb, spectrophotomètre. 
1 

)Ans TRACT: 

1 Our work airs to study the level of Oued kebir water pollution by two heavy metals: Cr and Pb 
i 

(lead). 

We are using the spectrophotometer method to evaluate the concentration of these heavy metals (Cr, 

1 Pb). 

The Results obtained show that Oued Kebir water is generally polluted by lead in the four studied 

stations. On the other hand, pollution by Gr was only observed on the level of station 2 (meadows of the 

~tannery) . 

KEY WORDS: heavy water, pollution, metals, chromium, lead, spectrophotometer. 
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